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Fig. 1 : Punaise américainedes pins (Lepto­
glossus occidentalis), le seul Coréidé exo­
gènechez nousOrigine3 - États par étape

Le 2 novembre 2009, lors de la prospectiondu mât de l'éolienne de Cou­
vin afind'y dénombrer les nombreux insectes qui s'y concentrent (cocci­
nelles, chrysopes et autres punaises), une punaise de grande taille attire
immédiatement l'attention, un adulte facilement identifiablede la Punaise
américaine des pins (Leptoglossus occidentalis) (fig. 1). Cetteéolienne se
trouve sur un tienne calcaire essentiellement boisé de pins noirs d'Au­
triche (Pinus nigraaustriaca) et sylvestres (Pinus sylvestris).
Un individu de cette même espèce est à nouveau observé le 29 octobre
2010 à l'intérieur d'une habitation à Couvin.
Ces observations sont les premières pour le sud de l'Entre-Sambre-et­
Meuse, mais pas pour le pays dont les premières données datent de 2007.
Elles illustrent à quel point une espèce exogène peut devenir invasive...
Voyons cela dans le détail.

Conquête de l'Europe par une punaise nord-améri-
caine invasive: la Punaise américaine des pins

(Leptoglossus occidentelis Heidernann, 1910)

: Stéphane claerebout

thargé de mission au Centre Ma rie-Victorin

Co

En 1910, enCalifornie, Heidemann décritune nouvelle espècede punaise nommée Leptoglossus occidenialis (He­
miptera, Heteroptera, Coreidae), en d'autres termes, la Punaise américaine des pins (patronyme non encore dé­
fini) en référence à son origineet àson habitat. Originaire du continent américain, elleest plus précisémentna­
tive des régions occidentales de l'Amérique du Nord: du Mexique au sud,jusqu'au Canada (Colombie britanni­
que) au nord, en passant par
laCalifomie etl'Utah,bloquée
dans son extension naturelle
parles montagnes Rocheuses.
Après la Seconde Guerre
Mondiale, l'espèce traverse
ces dernières, probablement
transportée accidentellement
parl'homme, etsonexpansion
d'ouesten estprendde l'am­
pleur(fig. 2). Dans les années
50 et 60, elle atteintle centre... ... .

~ , .'
\~ - !
- !

-'-'1

Le 2 novembre 2009, lors de la prospection du mât de l'éolienne de Cou­
vin afind'y dénombrer les nombreux insectes qui s'y concentrent(cocci­
nelles, chrysopes et autres punaises), une punaise de grande taille attire
immédiatement l'attention, un adultefacilement identifiablede la Punaise
américaine des pins (Leptoglossusoccidentalis) (fig. 1). Cetteéolienne se
trouve sur un tienne calcaire essentiellementboisé de pins noirs d'Au­
triche (Pinus nigra austriaca) et sylvestres (Pinus sylvestris).



Extension européenne

An née Pays

1999 Italie

2002 Suisse

2003 Slovénie - Espagne

2004 Croatie - Hongrie

2005 Autri che

2006 France continentale
Allemagne - Serbie

Grande-Bretagne

2007 République Tchèque
Siovaqu ie - Pologne

Belgique

"\.. 2008 Monténégro - Pays-Bas

~'~ 2009 G.-D. de Luxembourg

_ Lieu d' i ntro duction accidentell e

La toute première observation européenne de L. occidentalis a eu lieu à Vicence (Vicenza), dans le nord de
l'Italie en 19993. Ensuite, de très nombreuses observations ont été réalisées à travers tout ce pays. Les pays li­
mitrophes verront arriver aussi cetteespèceinvasive, qui contourne les Alpespar trois voies principales de pé­
nétration: tout d'abord versle nord, dans le canton duTessin, en Suisse (2002) et encoreplus au nord en 2007 ;
ensuite, versl'est et le nord, la Slovénie (2003), la Croatie et la Hongrie (2004), l' Autriche (2005), l'Allemagne
et la Serbie(2006) jusqu'au sud de la Polognevia la Slovaquie et la républiqueTchèque(2007).Vers le sud et
le sud-ouest, sont touchés le sud de l'It alie (2003) et la Corse (2005), puis le sud-est de la France (2006)3.D'au­
tres foyers d'invasion, via de grandes infrastructures portuaires, permettent à ce Coréidé de conquérir l'ensem­
ble de l'Europe à grande vitesse: la Catalogne (2003) viaBarcelone, la Seine-Maritime via Le Havre (2006) et,
en ce qui nous concerne d'un peu plus près, la Flandreoccidentale via Ostende (10/2007)1. L'afflux de données
en provenanced'Angleterre durantl'automne2008 a certainementune touteautreorigineque l'introduction ac­
cidentellede 2007, car cettevenue massive et sur un large front concourtà penser que ces insectes sont arrivés
en vol' . Enfin, les premières mentions auxPays-Bas sont de 2008 et celles du Grand-Duché deLuxembourg de
2009. Entre 2006 et mi-2011 , de nombreux naturalistes de l'ouest et du nord de la France ont eu l'occasion de
la contacteren Basse-Normandie, en Bretagne7 ou dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais.
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Fi g. 3 : sit es d'introduction accidentell e et progression géographique de l a Punaise américaine des

pins tl.eptoglossus occidentolisï, en Europe. Carte : Ph. M eurant, d'aprèsDusoulier Fr. & aL

Progression dans le Benelux - Tache d'huile

Jamais auparavant il eut été imaginable de dresser des cartes de répartition des espèces au jour le jour. Doré­
navant, l'Interneta révolutionné le partage des données naturalistes, y compris entomologiques. De la sorte, avec
l'avènementde systèmes d'encodage en ligne (www.observations.be ou www.waarneming.nlo u OFFH du Ser­
vice Puhlic c1e-WlI)1pnif<) e.Lcirdnru1IL'u1.db~CJ1~sinn .Ürumi~ün~59.67 "_Tela=jl}ser.l;J. __\ a\l\l1Ur8tt à I'enmmnlo­
le sud-ouest, sont touchés le sud de l'It alie (2003) et la Corse (2005), puis le sud-est de la France (2006)3.D'au­
tres foyers d'invasion, via de grandes infrastructures portuaires, permettent à ce Coréidé de conquérir l'ensem­
ble de l'Europe à grande vitesse: la Catalogne (2003) viaBarcelone, la Seine-Maritime via Le Havre (2006) et,
en ce qui nous concerne d'un peu plus près, la Flandreoccidentale via Ostende (10/2007)1. L'afflux de données
en provenanced'Angleterre durantl'automne2008 a certainementune touteautreorigineque l'introduction ac­
cidentellede 2007, car cettevenue massive et sur un large front concourtà penser que ces insectes sont arrivés
en vol' . Enfin, les premières mentions aux Pays-Bas sont de 2008 et celles du Grand-Duché deLuxembourg de
2009. Entre 2006 et mi-2011 , de nombreux naturalistes de l'ouest et du nord de la France ont eu l'occasion de
la contacteren Basse-Normandie, en Bretagne?ou dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais.



Ci-dessous, l'extension biogéographique de L. occidentalis dans le Benelux est mise en évidence (fig. 4). Les
observations de 2008sont représentéespar des zones vertes, cellesde 2009, pardes zonesorange et enfin, celles
de 2010par des zones rouges.
On se rend aisément compte de la progressionde l' espècesur l'ensemble des territoires.
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Cette espèce à vol lourd serait capable de longs déplacements aériens, Ainsi, l'arriv ée massive de cette espèce
dans le sud de l'Angleterre>, lors du mois d'octobre 2008, en est la preuve. En effet, un afflux s'étendant le
long de la côte anglaise sur un largefront, nepeut s'expliquerque par une immigration naturelled'adultes ayant
traversé la Manche.
Quoi qu'il en soit, les introductions accidentelles par voie maritime sont plus habituellesque par voie aérienne.
En effet, le commerce du bois est fréquent par voiemaritime et les nouveaux foyers se concentrent à proximité
de grandes zones portuaires (Venise' , Barcelone" , Le Havre' , Portsmouth', Ostende1 et Anvers). Pas moins de
cinq introductions accidentelles ont été constatées dans différents ports européens, souvent lors de vérifications
de containers chargés de bois, par exemple de planches, en provenance des États-Unis.
Dans certains cas, ce sont des agrégats hivernaux qui sont transportés, comme ce fut le cas à Berlin. À partir de
ces épicentres ainsi créés, le transport artificiel des spécimens, entre autres avec les « sapins de Noël» ou de
conifères ornementaux, accélère d'autant plus l'expansion de l'espèce.

Cycle de vie et phénologie - Agrégat hivernal
Il est à remarquer que la majorité des observations européennes s'effectuent à l'approche de l'hiver. À cette pé­
riode de l'année, ce sont des adultes qui sont observés. Ils recherchent des retraites hivernales (nids d'oiseaux,
terriers de mammifères, sous les écorces détachées, habitations, greniers...), formant des agrégats de dizaines,
voire plus, d'individus. Ils sont soit attiréspar des phéromones d'agrégation émises par des glandes odoriférantes
(fig. 5) soit par les lumièresdes villes et des habitations. Ils passeront l'h iver à l'abri, pour réapparaître en mai.
Suite aux accouplements, les pontes sont déposées, en ligne, sur les aiguilles de pins et éclosent au bout de dix
jours. Le premier stade larvairese nounit en piquantla base des jeunes aiguilles, alors que les stades suivants (fig.
6) se nourrissent directement des graines et des parties tendres des jeunes cônes. Mi-août, les nouveaux adultes
font leur apparition, prêts à affronterles rigueurs hivernales. C'est à ce momentqu'ils se regroupentà nouveau.
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Reconnaissance - L'aile et la cuisse

De taille tout à fait respectable (15-20 mm), la Punaise américaine des pins (L. occidentalis) se fait rapidement
remarquer. Elle est facilement identifiable par sa silhouette générale, ses couleurs (corps brun acajou), et no­
tamment grâceà une fine ligneblanche en zigzag située au centredes ailes (fig. 1). En outre, les ornementations
uniques de ses fémurs (nombreuses et grandes épines) et de ses tibias postérieurs (expansions foliacées) per­
mettent d' identifier correctement l'espèce (fig. 7).
Parmiles onzeespècesde Leptoglossus présentes en Amérique du Nord, une autre espècelui est très sembla­
ble, L. corculus quin'est pas encoreconnued'Europe, maisquia les mêmes mœurs. Cette punaise est présente
depuis le New Jersey au nord-est, jusqu'en Géorgie au sud et jusqu'au Colorado à l'ouest, c'est-à-diregrosso
modola zone non occupéepar L. occidentalis avant1956. Pour les distinguer, l'examende la partieexternede
l'expansion foliacée du tibia postérieurest indispensable(fig. 8): de forme ovale-lancéoléeà bordarrondi chez
L. corculus. ChezL. occidentalis, cette structure plus typiquementlancéolée, àbord droit,est plus courte, n'at­
teignant que le deuxième tiers du tibia postérieur' .

Fig. 7 : fémur denté et tibia foliacé de Lepto- Fig. 8 : Leptoglossus occidentalis, à gaucheet L. corculus, à droite montrant les diffé-
glossusoccidentalis rentes expansions foliacéesdu tibia postérieur

Dimorphisme sexuel - Il ou elle?

La différence entreles deuxsexes n'est pas
très marquée et se situe à l'extrémité ven­
trale de l'abdomen. Pour rappel, l'abdo­
men se compose de différents segments,
grossièrement des « anneaux », dont la
facedorsale s' appelle tergite et la faceven­
trale, sternite.
Quel que soit le sexe, sur la face dorsale
de l'abdomen, les tergites I et II sont tou­
jours soudés mais restentdiscernables (fig.
9 et 10). Ensuite, les sutures entre les ter-

.~i~~~ ls~i~~n~ ,,~çe~~~i~~e~~t'~~~~~~E! ~.t~wuwo ~..
ble, L. corculus qui n'est pas encore connued'Europe,maisqui a les mêmes mœurs. Cette punaise est présente
depuis le New Jersey au nord-est, jusqu'en Géorgie au sud et jusqu'au Colorado à l'ouest, c'est-à-dire grosso
modola zonenonoccupéepar L. occidentalis avant1956. Pourles distinguer, l'examende la partieexternede
l'expansion foliacée du tibiapostérieurest indispensable(fig. 8): de formeovale-lancéoléeà bordarrondi chez
L. corculus. ChezL. occidentalis,cettestructure plus typiquement lancéolée, à bord droit, est plus courte, n'at­
teignant que le deuxième tiers du tibia postérieur' .



Sur la face ventrale de l'abdomen, le premier segment(le sternite I) est toujours absent. Le sternite II est de pe­
tite taille, apparaissant « coincé» entre les hanchespostérieures, car recouvertpar celles-ci en partie. Ensuite,
se succèdent les sternites III, IV, V et VI de taille et de forme comparables. Le sternite VII prend une autre
forme, celle d'un « U» ou d'un fer à cheval (fig. Il et 13). Les segments VIII et IX forment l'armature géni­
tale à proprement parler, de formes et d'ornementations différentes selon le sexe.

Fig. 11 : face ventrale de l'abdo­
men de Leptoglossus occidentalis

Fig. 12: détails du stemite VIn
chez Leptoglossus occidentalis

Fig. 13 : face ventrale de l'abdo­
men de Leptoglossus occidentalis

Chez le mâle, le sternite VIIIest plus ou moins sclérifié, tubulaire, sanspartiedorsaleni ventrale délimitées, et
s'invagine grandement au repos dans le segment VII (fig. Il) . li présenteun bombement dans sa partie basale
ainsi qu'une échancrure sur son bord postérieur, rendue difficilement observable par l'abondante pilosité à ce
niveau (fig. 12, dessus). Le IX, appeléaussi pygophore, est lui-mêmeinvaginé au repos en grandepartiedans
le segmentVIII; l'ensemble se dévaginant lors de la copulation.
Chez la femelle, l'armature génitaleest complétée par quatre « plaques » (deux paires) qui s'attachent à cha­
cun des sternites VIIIet IX. Ceux-ci grandement invaginés au repos dansle sternite VII, restentdifficiles à dis­
tinguerextérieurement. Par contre, une paire de « plaques » du sterniteVIII (fig. 12, dessous et 13)est nette­
mentvisible, séparéeparun sillonmédianet commedisposée en toit; permettantde la sorteune identification
rapide du sexefemellede l'insecte.

Attraction à l'infrarouge - Chaud devant
L'analyse de photographiesthermographiques- (fig. 14)de cônesde pins (Pinus div. sp.), de douglas (Pseudo­
tsugamenriesiù,d'épicéas (Picea div. sp. )et de mélèzes (Larixdiv. sp.)montre queleurs cônes peuventatteindre
des températures de 150C supérieures à cellesdes aiguilles toutes proches. Le rayonnement infrarougeémis par
les cônesest nettement supérieur à celui de son environnement. Non perçuspar l'œil humain, ces infrarouges
le sont correctement par la Punaise américaine des pins.
r'a ~ ,



utilise commetechnique de recherche de nourriture sur un organespécifique d'une plante vivante. L'organe de
perception des infrarouges chez cette punaise n'a d'ailleurs pas été identifié.
Cette aptitude à détecter les infrarouges que possède Leptoglossus occidentalis permet aussi peut-être de com­
prendreson attirancepour certaines constructions humaines (éoliennes, buildings, lumières des habitations ou
utilisées pour l'étude des papillons nocturnes.. .).

Fig. 14 : photographies normale (à gauche)et thermographique retouchée (à droite) de côneset d'ai­
guilles de pin noird'Autriche iPinusnigraaustriaca)

Dégâts - Dommage 1

Le taux d'introduction d'espèces a augmenté de manière exponentielle au xx- siècle, et depuis 1990, tous les
dix ans, sept nouvelles espèces de punaises sont en moyenne recensées". À présent, une quinzaine d'espèces
d'Hétéroptères non indigènes ont été introduites en Belgique, dont plus de la moitié sont phytophages",En fait
partiela Punaise américaine des pins, espèce oligophagequi se développe aux dépens des résineux. Aux États­
Unis et au Canada, elle est considérée comme un ravageur sérieux des plantations de conifères. En condition
naturelle, L.occidentalispeutcauser des dégâts à 70-80 %des grainesdu pin argenté iPinus monticola)et à 50%
chez le douglas iPseudotsuga menziesiiï. Cette espèce se nourrit aussi des cônes d'un an en formation et, en
hiver, de la base des aiguilles. Les dégâts occasionnéssur les semences et les cônes en croissanceentraînent une
réduction de la production de graines parfois significatives.
En Europe, une quarantaine d'espèces de résineux sont les hôtes de la Punaise américaine des pins : de nom­
breuses espèces de pins (Pinus spp.), de sapins (Abies spp.), de douglas (Pseudotsuga menriesiiy. de tsuga
(Tsugasp.), d'épicéas (Picea spp.) et de cèdres (Calocedrus decurrens et autres)' . ..
Enfin, cette punaise a aussi comme hôtes accidentels les Citrus (citronnier, oranger, mandarinier, pample­
moussier) et se nounit volontiers, en captivité, de quartiers de pomme... ce qui peut laisser augurer de possi-
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Conclusion
De nos jours, les gens déplacent des espèces vivantes (intentionnellement ou non) à travers les écosystèmes,
bien au-delà des frontières politiqueset des barrières géographiques. Comme nous le savons, la plupartde ces
espècesintroduites ne survivent pas, car ellesn'y trouventpas des conditions du milieuadéquates ou uneniche
écologique disponible. Malgré tout, parfois, l'installation se fait avec succès.. . Ces espèces sont une menace
sérieuse pour notre environnement parce qu'elles remplacent certaines espèces indigènes, mais aussi parce
qu'elles peuvent parfois changer entièrement l'habitat, diminuant drastiquement sa structure et sa diversité.
Les effetscomplets sont souvent sous détectés, car le processus d'invasionest habituellement long et passe par
une série d'étapes, telles que l'importation, le lâcher ou la fuite, l'établissement d'une population, la disper­
sion, etc.
En ce qui concernela présencede la Punaise américaine des pins (Leptoglossus occidentalis) en Europe, elle
est attestée depuis 1999 et plus spécifiquement pour la Belgique, depuis 2007. Son extension est rapide et
paraît inéluctable. Il est pratiquementcertain que cette punaise invasive s'implantera durablement des régions
les plus chaudes d'Italie et d'Espagne auxrégionsles plus froides, là où dominent les conifères. En une décen­
nie, cette espèce a conquis plus de quinze pays européens. Il n'existe pas de raisons fondées d'espérer que
prennent fin cette expansion et son installation définitive.
Toute donnée de cette espèce en Belgique ou ailleurs en Europe peut être transmise au GT Pentabel des
Cercles des Naturalistes de Belgique (date et lieu précis, idéalement munie d'une prise de vue) afin d'am é­
liorer nos connaissances sur sa progressionfuture.
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